


Prato ke va mavE, le 23 férrier.… 
-N'dmsterdamsche Courant nous apprend que S. M. la 
Une a daigoé accepter le patronage de la Société de musi- 
Wedite Cecilia, à Amsterdam, et qu'elle a fait „en même 
fôad: â cette Société un don de 100 florins, destiné au 
Rian, de secours pour les veuves et les orphelins d’artistes. 
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enth Elats Députés de Ia province de Drenthe, autorisés à 
subr viennent d’ousrir an emprunt de 44,000 Horins , pour 
B cir anx Frais des travaux d'amélioration de grand canal de 
up rentenmmamoription-vepaoaneedt nt titend de Vucfilnistra 
UF da Trésor à Assen „à Pitrtir dut :Ter mars prochain. Cet er- 
Detmnt se composera de 88 nctinns de 500 fl. à l'intérêt de 4 1/2; 
Ie en remboursera aanuellement huit, à commencer de 1844. 
8 plan de cet eruprunt est déposé à |’inspection dans les bureaux 
Wgouvernerient provincial à Assen. ik 


ae L.de Liagre a demandé et obtenu démisston hono- 
Able de ses fonctions de consul des Pays-Bas à Anvers, et 


RJ, A, Ceniea été nommé consul-général, de résidence 
Ans ladite ville, 











La régence d’ Amsterdam a publié un avis portant qu’au mois 


io Sepleinbre prochain , il y aura, dans ladite ville, une“ex posi- 
n dobjets d'art de maîtres vivrans. 


aen jours derniers, il a éclaté à Bathmen un violent in- 
bwelle qui a réduit en cendres une grande ferme avec tout ce 
eom © contenait. On n’a pas pu même sauver le bétail qui se 
bi ln de 2 chevaux, 9 vaches, 2 veaux et 21 cochons. Les ha- 
05, à peine vèlus , sont parvenus à se soustraire à l'élément 
tructeur. ' 
taten een ton nd : 
mer écrit de Tilbourg, sous la date du 21 de ce mois, au 
Andelsblaa ; 


Be nest qu’hier que nous avons recu la nouvelle officielle, 
tar ‚Armee de Ia chaire, pendant le service divin, dans Pégliso 
Pasialehet Heyhe, que le révérend M. Lwysen , curé de cette 
Be her „avait été éleve à la dignité d'évêque in partibus et que 
Vieren td M. Den Dubbelden 5 administrateur apostolique du 
era: Fe Bois-le-Duc assistera te nouvel érêque et lui suucé- 
Darm. Us lard, Celle nouvelle a causé d'autant plus d'allégresse 
Dior FL gsons Pespuir de conserver ce digne prélat 
jk où it a Sja fait-tant de bien. » 
teid, Nous lisons dans la même feuillequ’on a appris de-Maes- 
CAL, sousla date du 19, que les commissions de délimitation 
le et des Pays-Bas ont, enfin, terminé leurs travaux et qu'el- 
SOnt pris une résolution , concernant tous les points litigieux , 
Am N'atlend plus ‘que Papprobation dès deux gousernemens 
Bin être adoptée et rendue définitive. Ces commissions se sont 
… Dürer provisoirement. 
â navigation du Zuid Willemsvaart est aujourd’hut de nou- 
de je pleine activité. Ily a maintenant un service journalier 
hae bateaux à vapeur entre Maestricht et Liége, qui amêèune 
. oup de voyageurs dans la première de ces villes. 
de On 
“éplo 


is: rable malheur aen lieu aux environs de Bedum. Un ou- 
àcoo ‘de la tuilerie Woellast , verenaut dans la soirée de Bedum 
Prada Bé de sa femme et de son fils âgé de 1 ans, santa iun- 
Tive Bhaid dans une barqnelte qui devait Je passer sur Vautre 
Pete h ie laquelle se trouvait une fenime qui la dirigeait et Îa 
bargue 5 de Pouvrier qui venait à Ia rencontre de son père, La 
Seu fen, Shavira et, des cinq personnes qu elle contenait, deux 
tre? la mêre et la fille, qui flottèrent sur leurs jupes, ont 
tér auvees. Il parait que le.pêre était dans un état d’ivresse , 
hoa A donué lieu au brusque mouvement qui a fait capoter le 


Ko 


de Vintérieur, celui de la justice, le gouver” 
Vembre. a Province, le ministre d'Angleterre, plusieurs autres 
Rant à Rote corps diplomatique et d'autres personnes apparte- 
dend; ëlite de la société ou au monde scientifique, ont assisté 
Jas, criier dans Pur des salums de la Bibliothèque Royale, à 
S ACS que donnait M. van Roosmalen ; ce savant professeur a 
Bon or Pe succtotemeunt sa méthode sur l'art du débit et de Pac- 


EN rat 





Ssle mi: 
Ven; Wiuistre 


en loires, el a recu de cette brillante assemblée les témoi- 
Te de la plas vive satisfaclion. 

uiet rage que vient de publier M. van Roosmalen , ouvrage 
fog qr ur titre: L'orarcur, ou Cours de débit et d'action oratoi- 
Avair oat ve dla chaire, au barreau , à la tribune et aus lectures, 
Primg ;. excilé Pattention de Académie Francaise, qui a ex- 
Preng: … Atleur, dans une lettre officielle , le haat intérêt qu'elle 
Entrerie travail si utile, el qui jusqu’alors n’avait encore élé 
Sontient úne manière satisfaisante par personne. L’Onareun 
Sanime ; ‚,dtiêres suivantes: de Poute ; de la voix el son mé- 
base ad des sons royels et des suns articulés; de la prosodie 
de la res, ‚des règles-positives ; des liaisons; de Paccentuation ; 
e in de Ja tenue et du geste; de la physionomie ; 
„68 parties ek et de Vimprovisation ; de l'application de toutes 
St annaiës st lès différens genres, sur des exeniples nombreus- 
\___, °* SUivant la méthode du professeur (1). 





Nous ve 
St raar, Tons dans P Utrechtsche Courant que ‚le 21 de ce mois, 


la maison de correction de Woerden ; le fameux. 
» Auteur du vol des diamans de madame la pri:= 

aujourd’hui notre reine ‘révérée. Cet homme 
780, à Wick en Italie, qui pendant toute ga vie 


Al beau volame S PR, Ek ij . 
„Tes „Vola gr. in-80 Jésus, de 550 pages, avec figures , chez, 
Â En Koop, Plaats n° 20 , 2e maison da Noordeinde, E ' 


id 
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mande de Groningue que , ces jours derniers, un bien. 





« 


avait nié le pouvoir de la religion , est mort en humble.chrétien > 
grâce au zèle fervent et éclairé Âu róvérend M. Van den Burgh» 
curé de Woerden. A son heure suprême, Polari à confirmé ses 
déclarations faites antérieurement à l'époque du procès, qu'il n'à 


jamais eu de complices pour le vol des diamans , et que lui seul 


était coupable dececrime. 5. 


4 nr ennn nd 

Une lettre de Londres, en flate du 9 février, adressée à la 
Gazeite Universelle d’ Augsbourg contient ce qui suit, au 
sujet du voyage du roi de Prus à Londres: SDN N 
_WDÁns nies presières lelises ao jäfvens at adressées Pe &ón-: 
Linuellgiment tefule Popiniou générale que le tovage du roi de 
Prusse s’altachait à un bat politique quelcouque; mais mainte- 
nant que je puis juger inrpartialement tout ce qui s'est passé à 
cette veeasion , j'ai Pintime conviction que le voyage de S. M. le 
roi de Prusse n'a pas été entrepris sans une entière connaissance 
des avantages politiyues qu'il procurerait.à P Allemagne vis-à-vis 
la Russie et la France. Les pourparlers de S. M. prussienne avec 
lord Aberdeen étaient nombrêusx et tout confidentiels; je sais 
qu'en prenaut congé du ministre des affaires élrangères, le rui 
lui a dit ces mots: « Mylord, je vous reconmande |’ Allemagnen ;et 
je np doute aucunemeut que:la situation de toute VÀllemagne 
dans ses rapports asec la Russieet avec son voisin d'outre-rhin 
n’ait été lönguement discutée dans les appartenrens de la reine 
d'Angleterre. Les entretiens intimes et confidentiels de Frédéric-- 
Guillaume avec Vietvire et ses rministres , formaient un contraste 
sensible avec la visite de dix heures que le roi fit l'antomne der- 
nier à Varsovie , et les hommes de sa suite ne le cachèrent nul- 
lement. En outre, je puis vous communiquer- le fait suivant, 
arrivé duraut le séjour du roi de Prusse en cette ville. 

»L' Association Littéraire polunaise à Londres avait décidé de 
profiler de loccasien de la présence da roi, pour Ìui présenter 
uu démoire en faveur de plusieurs refugiës polonais qui désirent 
obteuir Pautorisation de pouvoir résider dans le grand duché 
‘de Posen. Les membres de l'Association y exprimèrent en même 
temps, comme awis et protecteurs des Poloiais, lear remercie- 
mens peur Île marche politigue qu’a suivie le rot vis-à-vis sle ses. 
sujels polonais. Ce Mémoire a été présenté par. le duc de Sussex 
et le rui l'accueillit avec la plus grande bienveillance. La réponse 
à ce Mémoire était que la Prusse est ouverte à tuus ceux des ré' 
fugiës. polonais qui etaient sujels prussieuns et qui ont demeuré 
comme tels dans le graud-duché de Pusen , mais qu’une conven- 
tion conclue entre la Russie et la Prusse sur Pextraditlion d’accusés 
politiques ou aulres, ne lui permettait pas d'accorder la per- 
missioa sollicitée , à des Polonais qui élaient sujets russes , et qui 
ont pris part à la révolution polonaise. Le roi auraït toutefois 
offert sa médiation auprès de la Russie pour ceux des Polonais 
qui par leur conduite s'en seraient rendus digues. 

»Certes cel{e manière d’agir et beaucoup d'autres circons- 
tance que par égard poùr les lois de l’hospitalité je n’ose pas 


‘rendre publiques, peuvent servir comme preute que dans plu- 


sieurs différends importans qui existent entre le cabinet de St.- 
Pétersbonrg et celui de Lohdres , le roi de Prusse n'est nullement 


du côté du preinier, » 


— Eb. Th, L*** néa Paris, ua des plus fameux bouchers du 


faubourg Saint-Antoine, et consu jadis sous le trop célèbre f 


nom de Charlot, vient de mourir à Lons-le-Saulmier (Jara) où il 
passait pour être le monstre qui avait porté , au bout d'une pi- 

que , la tête“de Pinfortunée princesse de Lamballe ; cet individu 

était venu, peu d’années après son aboininable exploit, s’établir 

à Lons-le Saulnier, où, euseveli dans une profonde obscurité , il 

continua son état de boucher, sans laisser échapper le moindre 

indice de miceurs atroces et sanguinaires. : 


— Ôn est parvenu à Londres àaltérer les souteraïins d'or en 
les creusant et en remplissant les vides avec du ploinb. ‘Les faus- 
sairès se servent pour cela d'un instrument très-délicat qut pé- 
ùêtre depuis le cordon jusqu’au centre de Îa pièce, fes rognures 
sont svigneusement recueillies, et la traucke est revêtue d'une 
feuille d'or qui cache Valtératioù aux yeux les plus exercés. 1} 
en résulte que le souserain d'or qui devrait valvir 20 shetings 
n'en représente plus que 17, et le deti-souverain, au lieu ue 
10 shelings., n'en vaul plus que 8 1/Zou 9. C'est pour remédier 
aux progrès de cette falsificalion que l'on s'est décidé a une re- 
fonte générale des wmonnaies d'or. L’opération., qui coûtera des 
sumnes énormes, a commencé le 15 de ce mofs après de longues 
experiences d'après lesquelles un se flatte d'einpêcher que désor- 
mais des allératiuns de ce genre ne puissent avoir lieu sans être 
découvertes à la première inspection. Ce résultat est dû au per- 


fectionnement de la virole qui forsne la tranche. 


Extévieur. 
À 1 GRUUIE. 

La Gazelte Universelle d’Augsbourg publie des lettres 
de Gonstantinople, à la date du 26 janvier, Nous en ex- 
trayons ce qui suit : Se } 

«La Porte a adressé à M. de Bourqueney une seconde Note 


dans laquelle elle persiste à demander l'éloignement d'uie par- 
tie de lescadre frangaise qui stativnne à Smyrne ; elle déclare en 


même temps que le gouvernementdeS.H ne projelte aucune 


entreprise contre le Pachalich de Tunis. Cela a qnelque peù em- 
barrassé M. de Bourqueney “qui n'a aucune autorité direcle sur 
les stations frangaises dans le Levant: Îl s’est duuc vu dans la 
nécessité de déclarer de nouveau à la Porte qu’il avait déjà fait à 


| son gouvernement un rapport sur cètte affaire et qu’il y avait lieu 


d'espérer que le cabinet des Tuileries-adresserait à l'amiral tes 
ordres nécessaires. ie Cd en Med 
LWEwir du Liban est arrivé iei cemine prisoauier, par Îè pá- 


aóue Annee. 


ape. 


en en 
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quebot de Syrie. Ce sónt sês propres compatriotesquise sont 
emparés desa personne et qui Pout livré au commissaire turc 
Moustapha-Noari-Pacha, coume étant le fauteur de tous les 
malheurs qui oùt accablé dans ces derniers temps la Montague. 
Le Pacha n’a pas hésité à l'envoyer, couvert de chaises, à Gonstan: 
timople où ilaura à attendre la sentence du Grand-Seigneur 
après Pinstraction de son affaire. Le rénégat Omer-Pacharétait 


| déjà arrivé à Deir”El Kasmar, résidence ordinaire de FEmir da 


Liban, et s'y était établi en qualité de gouverneur militaire de 


‚} la Montagne. 


“A, Le nouvel an: bassadeur de la Grande-Bre!agne, sir Stratford 
Canniug serait chargé d'offrir à la Porte , de la part de la Grêce, 
une indemnité d'un million de drachmes pour’ laffaire des 
terrains, PR 
“»Sir Stratford croyait qu'il ne pouvait manquer d’obtenir une 
position honorable pour Pévêque Alexander à Jérusalem ; mais 
il paraît que la Porte est dans cette affaire d'une opinion diamé- 
‘tralement opposée. Pendant que le noble baronnet espérait pou- 
voir eréer en Orient une autorité ceutrale ecclésiastique pout 
les protestans , la Porte est incertaine si elle peut seulement con- 
sentir à la résidence en Palestine dudît évêque. Aussi le gouver- 
nement ture a-t-il appris' avec dóplaisir le débarquemeht da 
prélat à Beyruth. » 


GRECE. 

Une lettre d'Athènes, da 29 janvier, mande ce qui suit: 

«On assure que le fameux lieutenant-colonel Valenizas a 
réussi à se soustraire aux poursuites qui avaient élé ordonnées 
contre lui. Déguisó, ik s'est embarqué à Oropo, à bord d’yn na- 
vire, qui l'a transporte à l'île de Cérigo. 

»Le conseiller d'état Theocharis, est attenda ici sous peu , de 
retour de son voyage en Allemagne. Il est probable.qu’on lui 
confiera le portefeuille des finances » 


— On mande d'Ancône, à la date du 11 février : 

« Les nouvelles de Grèce portent quele Cyclope, à bord du- 
quel sir Stratford Canning a fait son voyage à Constantinople, 
était déjà de retour au Pirée, d'où il devait se rendre immédia- 
tement à Malte. Maurokordatos se trouvait encore à Athènes, 
parce que , avant san départ pour Constantinople, il devait as- 
sister encore à quelques conseils de ministres, sur les différeads 
avec la Turquie. Ll paraît que Maurokordatos est peu aimé à 
Athènes, el qu'en haut lieu. on ne voit pas son éloignement aren: 
déplaisir, parce qu’on espère se- dóbarrasser.ainsì à bon marché 
de son éternelle opposition. La dernière circulaire du gouverne- 
ment contre les Sociétés gecrètes, esf principalement dirigée 
contre les philorthoduzes et contre le comité candiote. Elle a 
produit un peu d’aigreur. Cheeretis, connu comme chef des in- 
surgés candiotes , a élé nomme , dans la dernière séance des ad 
ministratears de la Banque, secrétaire de cette institution. Il pa- 
raît qu'un auguste persvanage meltra son Veto à cette nomi- 
nation. » $ 


‚ RUSSIE. 


L'Invatide Russe, contient un oukase de S, U, l'empe- 
reur da 25 janvier - 6 février, adressé au ministre de Ja. 
guerre, qui règle la nouvelle organisation des troupes de 
dépôt, et ordonne la miseà exécution immédiate des dis- 
positions sanctionnées le 20 janvier — 1 février, pour le 
licenciement , pendant la paix , des bataillons de réserve du 
corps détaché des grenadiers et. des six corps d'infanterie. 
Voici la traduction de cet oukase , dont le ministre a donné 
connaissance à armée par un ordre du jour : N 


Oukase de S. Af. Penrpereur au ministre de la guerre. 


En instituant les congés illimités, j'ai constamment eu en voe, 
dans le but d’alléger les dépenses de l'état, de parvenir par cette 
mesure à diminuer leffeclif des troupes sous les armes , sans 
désorganiser la compositiou fondàmentale de armée qui répond 
à étendue, aux besvinset àla dignité de Empire. Mon désir 
était aussi, par eette institution , d’abróger de temps de service 
effeotif des vieux soldats, et de leur donner les moyens de re- 
tourner dans leurs foyers avant Îeat tieillesse , afin de pouvoir 
êtretencore utiles dans le sein de leurs familles. Les congés illi- 
mités, iusti'ués sar ces bases principales, ont commencé à être 
mis en vigueur dès l'année 1833, et, à ma grande satisfaction „ 
expérience de neuf années a compléterment répondu à mon 
attente. ’ Be A ek 

_ Abandounant temporairement les rangs de Farmeée , les sql- 
dats en congé illimité se présentent constammeut avec le.plas 
grand empressement aux lieux de rassemblement qui leur,sqpt 
indiqués de temps en lemps, et sans cesser d'être plajes Aux 
communaulés daus lesquelles ils sont reutrés en, sortagk CA SEF 
vice ‚ méritent complétement, sous le rapport aw zin faveur 
dont ils ont été Pobjet. Les rapports- périedgs®® des aatorités 
locales militaires et civiles en offrönt la propre, el font vorr que, 
‘sur 150,000 svus-officiers et soldata rparagéd Jusqu à CO Jour on 
congé illimité, 116 seulement se:saut amis dans le cas d’être 
poursuivis en justice. Des rósultals aussi,satisfaisans de cette ins- 
titution démontrent la pössibilité de donner dès ce moment un - 
plus grand développement à mes vues sous ce rapport, et en 
Conséquence, ayant. fixé d'une manière positive Porganssation 
des troupes de Jópôt „jordoune que ces troupes „ coraposées des 
militaires en chngé illìmité , seront formées ainsi qu'il suits 


1° Pourla garde. Re Se 
Infanterie : Les cadres des quatrièmes bataillons. — Cavalerie : 
Les huitièmes escadrons — Ártillerie à pied : Trois batteries de 


réserve et trais batteries de Jéjôt. — Artillerie à cheval: Une 
batterie de dópét. i 
2e Pour les grenadiers. 
Infanterie: Les cadres des quatrièmes et cinquièmes bataillons 
de tous les régimens dont les quatrièmes bataillons de réserve. 
“seront immédiatement liceuciés. — Artillerie: Trois batfertes 
légères à pied de réserve, et trois katleries sembiebles de: dept 
et une batterie à. cheval. Ì . 3 . 
3e Pourles let, 2e, 3°,4°, HP et: Öt corps d'infanterie. 
Infanterie : Les cadres des cinquiènieset sixiërmes hätailfons 
de tous les régimens dont les cinquièmes batailluns de réserve 
‘seront immédiatemenl liceaciës, 


bo Pour toute la cavalerie de l'armée. 
Deux escadrans par régiment. 


5e Pour Vartillerie. _ 

Neuf batteries d'artillerie à chevalet dix -huit d’artillerie de 
vésorve eb autant de batteries d’artillerie à pied de dépôt. 

Les dispositiona partieulieres nócessitées par le présent sont 
consignées daus mon oukase du 23 décembre dernier et dans le 
néglement sandtioriná le 20 janvier courant „ et je vous ordonne 
de prooéder immédiatemeut à leur mise en vigueur. 

So-Péiersbonrg „ 2 janvier = 6 février 1842, 
’ - Signé , Nicoras. 

Le projet. de construction d’an chemin de fer entre St 
Pétersbaurg et Moscou avait été gonqu en 1838 pár deux ban- 
quiers de Leipsig , MM, A. Dufour Féronce et G. Harkort. 

S, M. Pempereur voulant récompenser leur active coopéra- 
tion à cette entreprise , a fait présent à chacun d’eux d'une riche 
tabatière ornée de son chiffre. et enrichie de diamans. Cette 
marque flatteuse de la munificence impériale, dit le Journal de : 
St-Pétersbourg , sera pour eux un souvenir précieux du noble 
empressement avec lequel notre auguste menarque accueille 





tout ce qui peut être utile, au bien-être de ses fidèles sujets, et | 


un gage de la reconnaissance de la Russie pour le nouveau bien- 
fait dont ils ont si puissamment contribué à la doter., 

— On écrit de Riga , 2 février: 

_ «est aujourd'hui qu’aura Heu l'ouverture de l'assemblée 
extraordinairg des Etats à laquelle la noblesse foncière de notre 
province-a été convaquée extraordináirerment. Elle sera Pune des 
plas importantes qui aient été tenues dansles derniers temps. 
Car, provoquée paer les scènes tummultueuses qui ont en lieu ré 
cemment dans la Lìvouie entre les seigneurs fonciers el les pay- 
sans, elle duit fixer définitivement les rapports futurs de ces der- 
niers. Ces scènes de desordre ont élé la résultat de la pauvreté et 
de la misdre des paysauis qui n’avaient aucune espèce de. soula- 
_gement à attendre des seigneurs. Dans ces circonstances, exeités 
„et séduits par des factieux, des soldatsen congé pour un temps 
sindéterminé, qui, poar la plupart, se trouvaient aa milieu de 
leurs compatriotes, les paysens voulurent passée dans l'Eglise 
greeque et funder des colonies dans d'autres provinces de 'Em- 
pire. On est heureusement parvenu à les en einpècher „ les me- 
„neurs onl sabi des peines sévòres el la tranquillité eat partout 
rétablie. Afin do la maintenir , plesieurs régimeus sont, canton- 
nés dans la province pour tm temps indétermind. Mais notre 
monargue, dans son amour pour. Ja justice „ veut non seulement 
réprimer le mal, raais encore faire cesser la cause qui l'a provo- 
qoé. Il ezige que noe paysans deviennent propriétaires afin 
qe'ils soient garantis de la misère qui jusqu'à ce jour a pesá sur 
Gux. C'est de cet objet que notre noblesse aura às’'occuper dans 
Tes Etats actuuls. Les résultais poarratent fort bien par la suile 
avoir aasei force de loi pour les deux provinces de Cuurlande el 
HEsthonie , attendu que la situation des payaans w’y vaut guére 
iteux que ches nous.» 
5 Fi 7 Enon mt em aatasthamnamm.n ters memmen stern ten neste 
Mouvement du commerce de Saint-Pétersbourg. 

Il résulte d'un tableau des reviremens du commerce de St 
Pétersbourg , publié par la Gazette du Commerce, que, dans le 
cours de l'année 1841, la valeur des marchandises impor- 
tées, sur Tesquelles les droits ont été acquitlés , s’est élevée à 
68,112,636 rbls. 12 eop. d'arg. (203,394,226 rbls. 42 c. ass), et 
eôlle des marchandises esportées à 37,500,679 cbs. 80 c. d'arg, 
(131,252,379 rbls. 30 a. ass ) ; total des reviremens 95,618,315 
sbls. 82 cop. d'arg. (334,646,605 rbls. 72 e. ass ). En 1840, le | 
chiffre des importations avait été de 61,026,193 rhls. d'arg., 
et celui des exportatiuns de 36,536,813 rbls d’arg.; total 
97,563,006 rbls. d'arg. En 1841, le produit des droits de doua- 
ne s'est éleré à 14,676,690: rbls. 59 cop. d'arg., offrant ane di- 
minution de 659,/38 rbls. 16 cop. d'arg. comparatitement à 
Pannée 1840. Le mourement de la navigation a offert 1,347-ar- 
rivages et 1,373 départs. Les bateaux à vapeur de Lubeck ont 
fait 26 voyages, ceux du Hârre 12,et celui de Londres6. La 
návigationi a élé ouverte le 22 avril, et close le 14 décembre. 


AUTKECHE. 
Qa lit dans V Observateur dutrichien du 16 février, que la Cour 


a pris le devil pour six semaines, à l'occasion de la mort de 
:S. A. I. smadame Varehiduehesse Herminie. 


SUISSE. 
‘On nous écrit de Genève, le 16 février ; 


« Notre avenir politique est toujours furt sombre. Les bases 
‚que la Constituante a été coudamuée à adopter dans son travail. 
aort telles qu’”il ne paraît-guère possible que la Gonstitntian 
qu’elte enfantega naisse viable. En fût-il autrement, il es! permis 
de craindre dé nouveauz troables pour Pépogue où elle devra 
‚être satictionmée par le peuple, et où le pouvoir changera de 
fains. Le nouvel ordre de choses, ne pouvant ni satisfaire à 
toutes Jes ambitions, mi réatiser tous les toeux des hommes qui 
ont fait la résolution de noverbre, aura presque inóvitablement 
pour ennetris les patriotes exaltés , et sera défendu avec liádeur | 
par la masse des citoyens quì regrettent déjà assez ouvertement 
Pancien régime. Une Conslitutión issue de l'émeute mainquera | 
toujours d'élémens de stabilité. 

nÂ nos dissentimtens politiques, porlés depuis trois meis aa 
plus haut degré d'exaìtation , sont venus se joindre récenyuent 
des dissldences religieuses quî menacent de prendre un caractère 
fort grave. La populatfori protestante s'alarme à tort òu à droit 
de ce qu'elle apprelfe les envaltissemens du catholicisme dans le * 
‚Canton de Genève. Elle'ráclams des garanties insérées dans la 

nouvelle. Constitution, qui équivalent à celles que le traité de | 
‘*éunion assure dt Comraunes catholiques détachées de la Sa- 
%ole „et qui ont été étendues à cafles détachées de la France. La 







| ties politiques, sans oceuper aucun rang parmi fes nations, et 


deux peuples frères, aux veeus’qu'aémis le Storthing extraordi- 


 recommander te soutien du nouvel óvéché aux fidèles de sa com- 


que ce he soit à la demande de la reine, alors qu'il offre tons les 
q / Lurs 





Constituante est déjà saisie d'une pélition à ce sujet, revêtue de 
nombreuses etireposan tes sigmatures. Ce nouvel incident pourrait 
bien faire oublier la question politique, ou du moins la subor- 


| danner tellement à la question religieuse, que la position respec- 


lise des partiserfût eemplétement changée d’smi à peu de temps. 
‚cette complication , quetles hommes prévoyansgvaient aanoncée 
‚dés laurore de nptre révoluion „ déconcerte mos vedicaux, en 
Eranspertagtla Batte sar um autre terrain où il n’y aarsit plus à. 
jouer poumeux qu’ien rôle tout ä-Fait secondaine; Île:tatent Toin: 
de prévoin, lorsqn'ils ont esgagé le eombat , queue isurrecr 
tion perement politique risquerait d'amener peu de mois après 
une espèce de guerre de religion , sans proût pour enx-mêmes ni 
pour le triomphe de leurs ductrines, » 


SUEDE ET NORVEGE. 


‚Le 11 février a eu lieu à Christiania , 'ouvertare solennelle 
du Storthing. A cette occasion le discours royal‘ a été prononcé 
par le gouverneur de royaume. Ce discours témoìgne de la 
prospérité toujours croïssante de la Norvège. « Ce royaume,’y 
tit-on:, présente Pexempte rare daris histoire ; d'un: pays qui 
peu favorisé par la nature, privé pendant dessiëcles de garan- 


ilya 28 ams, dans l'incertitude sur sa situation financière , com- 
merciale et administrative, figure aujourd’hui dans les rangs 
des états indépendans et des pays les plus heureux. - 

nJ'espère, y lit-an ailleurg, répondre, à la satisfaction des 


aire de 1837 ; cependant Paccomplissement de ces vceux, de- 
mandera peut-être, un exameir soigneux entre moi et les deux 
représentations nalionales, car nous devoms nous occuper sans 
oesse, non seulement du présent, mais aussi plus particulière- 
ment de Pavenir et de Findépendance des deux états. » 
Le discours se termine ainsi: 
«En vertu du $74 de la Loi Fondamentale, je déclare ouverte 
ta session du 10° Storthing. : 
»Bnisset tous vos efforts dans lintérêt de votre patrie. Le Giel 
bénira vos travaux , et Ja reconnâissanee de votre roi , comme 
celle de vos concitoyens , sera votre plus belle récom pense. 


- 


»Je vous renouvelle, messiears , assurance de toute ma bien- | 


veiltance royale, » 


PRUSSE. 


On éerit de Berlin, le #7 février: te id 
te Synode a présenté au mimistre da cue un Mémoire signé 
de 54 préilicateurs, relativement à une collecte pour le nousel 
évéché à Jérusalem, collecte ordonnée pour lëtecond juur de 
Pâques.: Dans ce Mémoire on demande des éclaircissemens sur 
les rapports qu’aura le nouvel. évêche avec l'Eglise évangëli- 
que. Ce mest qü’après que ceci aara eu lieu que le Synode pourra 


munion. 


PORTUGAL. 


Ona recu à Londres, par le pyroscaphe Lady Mary 
Wood, des nouvelles de Lisbonne, à la dateda 1á février, 
Voici ce qu'on écrit de cette capitale: — se en 

« Dans la nuit du „7, il a éelaté. ici une révolutian qui s'est ter- 
minée en faveur dela Chaste de don Pédro, Fa cause immédiate 
du mouvement fut Pentrée da vieumte Sa da Bandeira , comme 
ministre de la guerre, dans le cabinet, formé daus la soirge par 
le duc de Palmella, et les mesures auxquelles avait recouru le 
vicomte Sa,pour vóprüner le mouvement d’Oporto, en faveur 
de la Charte. Les troupes à Eisbonne-étaient comimandées par 
des Chartistes; le premiersain du vicomte Sa,en entrantau 
pouvoir, fat de renvoyer Ja plupart des colonels de la garnison , 
de mòme que le gouverneur da château St…Georges, ce qui 
amena Pexplogion. La garnison du château, ayant en tête le 
vieux gouverneur, se déelara aussilôt pour la Charte, et les ré- 
gimens cantonnés,à Belem, se déclarèrent presque simu ltané- 
ment dans le même sens „el niarchèrent au palais de Necessi- 


dades. Le nouvegu ministère prit toutes les mesures en son pou-, 


voir pour étouffer le mouveroent. ‘La populace et les ouvriers de 
PArsenal farent pourvus d'armes, et prirent avec toutes les 
troupes qui restaient, une posilian centrale, dans le but appa: 


rent d’attaquer le château. Ï fut bientôt évident qu’on ne pou- | 


vait compter sur les troupes du gouvernement, pour soutenir la 


cause qu'il avait embrassée ; et, dans la nuit du 8, les ministres 


résolurent unaninement de donner leur démission ; ils signòrent 
au palais une déclaration portant T'impossibilité où ils se trou- 
vaient de réprimser tes Chartistes. La reine mandá alors le duc de 


Tercère , et il fat farmé un nouveau ministère-favorable au ré- 
tablissement de la Charte. Le 10,en suite dun rapport de ce} 


miuistère, un décret royal fut rendu , mettant de nouveau Ìa 
Charte en vigueur. Trois jours de réjoniasances furent ordon- 
nées, en conséquence ; la reine se rendst à la cathédrate, pour 
assister à un Te Deum. La Junte d'Oporte a été dissoute ; la tran- 
quillité semble régner à Lisbonne. Costa Cabral est‘ altenda 
journellement ; la difficult semble être de econcilier les di- 
verses prétentions deschefs du parti vaingueur. Les Cortès sont 
convoquées pour Ie 10 juiny-sous Pempire de la nouvelle. Charte. 
Des communications très snlisfaisantes ent ólé recuot du ganser 
nemenl espagnol qui déclard qu'il n’interviendra pas ,à moins 


secours en son pouvoir. » 


- ESPAGNE. 


Les délibérations da Con«eil des ministres sont plus fróquentes 
sans que l'on en connaisse la raison, bien que des personnes se 
prétendent iniliées au sécret des affaires de l'état, déclarant 
qu'il s'agit de la prorogation ou de la dissolution des Cortès. On 
dit qu'une députation de membres du Sénat et du Congrès , a dû 
se rendre auprès du président du Couseil, pour l'engäger à ne 
recourir à aucune de ces mesures qui pourraient avoir des résal- 


tats fâcheux. La Chambre des Députés a discuté , dans sa séance | 


da 14 février, (date de nos dernières nouvelles de Madrid) on 
amendement de M, Alonso au $ 9du projet d'Adresse ; il s’agirait 
de fhire consacrer le principe de la nécessité d'une organisation 
du jary pour toute espèce de délits; ces débats ont été ajournés 
au lendemain. Le gouvernetment paraît avoir regu des nouvel- 
tes itmportautes de Manille. Un Indien, se prétendant fils da 
Cfel, était parvenu à rallier quetqnes noirs et des mécontens. La 
troupe espagnole a été fidöle et dévouée, et cette insurrectjon 
n'aeuaucunesuite. ' : 


nue daas les dernières huit années, la Chambrò des Commuré 


; dé à vameltee:à celle d’hier son amendement radical (abolitiij 


de ses-facultés intellectuelles et ne stant rendu coupable d'À 


te, rendrait celte fuite nécessaire. » 


| la Faillite de la Banque de Philadelphie se trouve sonár 





ANGLETERRE. "3 


° 5 … à % 
(Corregpondance particulière du Journal de La Haye.) . f 
j ee a Londres, 19 février., 4 
Après le rejel de ’amendemests de lord John Russell (le dif 
fixe de 8 shelings) dans la séanee de mereredi, par-une major 
plus nombreuse qu’aneun des ministères successifs n'en a ob 















chôméte lendemain, jeudi, M. Vitliers lui-même ayant de 


enlière de tout droit sur l'importation de eéréales). La disc 
sion sur celui-ci a en effet commencé hier soir, mais doit en 
êlre continuée lundi , après quoi il reste quatre orateurs ins 
pour proposer d'autres amendemens , savoir, le cólonel Sibthij 
celui de faire exiger tous les droits à Pépoque de lim portatiëj 
de ML. Christopher, échelle variable à commencer à 55 shelf 
au prix de 50 shelings &n descendant graduellement à 1 shel 
à celui de 73 shelings , de M. O’Brien, droit Axe de 1 sheling 
Te blé provenant des possesstons coluniales de Ja Grande-Bre 
ne, et de M, Blake (dans la supposition du rejet de amer 
ment Villiers), qu'en eonsidération de la dépression. sans ex 
ple du commerce et des raanufactures:, bes grains soient arl 
libres de tout droit pendant une année, ou tel autre lagsé 
temps quele parlement pourrait jager convenable, 

Au reste, il yeut dans cette dernière séance un incident aff 
peu ordinaire ‚mais qui fat réglé par une. décision du speabi 
sans discussion. M, Gibson se leva pour annotcer qu’il se wi 
vait chargé de présenter à la Chambre une pièce revêtud 
25,000 signatures, mais que sans vouloir prendre sur lui dâ 
refuser à cette demande à cause de ce qüi lui paraissait un 
dans la rédaction, il erayait devoir demander au speakerd 
convenait de mettre sur la table une Adresse, commengant 


„ces termes: « Nous soussignés, négocians, marchands et ú 


vriers , habitans de la ville de Manchester déclarons(ioterruá 
tion pas des cris d’ Order),que pleins deloyauté envers notre si 
veraine (Order, Order), nle speaker répondit sur le-champ qu'@ 
telle déclaration ne pouvait être regue attendu que la Cham 
ne prenait connaissance des sentimens de ses commettans 


sous la forme de pétitions. , . 


La déclaration dont il s’agissait était le résultat d'une assef 
blée de marohands et de fabticans de cette ville, lesquels, s’él& 
réunis au nombre de 1080 lundi dernier, avaient adopté’ 
quatre résolations suivantes pour êlre propusées le lende maf 
une assemblée généralé et publique: * 

RN 1. Que eette assemblée a appris avec la plus grande indig 
Eon que les souffrances des claases ouvrières ne recovront # 
soulagement par aucune mesure qui pouvait être’ proposóe 
Parlement par le gouvernement actuel, et qu’au contrairf 
n'a ete répondu à leur misère que par la proposition insultaf 
de perpétuer Pimpôt sur le pain „et de tenir ainai les premiëh 
nécessités de la vie à ur priz provoguant la famine au profit 
clusif de Vatistocratie ; 8 

‚3. Quecette assemblée fait un appel aux représentans de cÂ 
ville el à tels autres membres de la Chambre des Communes 
se considèrent comme les gardiens des droits du peuple, à sÀ 
poser par tous les moyens dont la Coastitution. les a armós àÂ 
qu'il soit accordé des. subsidea à S, M. ‚aussi loag-temps que K. 
lais sur les céréales n'anxont été abolies entièrement et sans À 
serve ; ae et ett  d 

3. Que celte assemblóe ‚ crayant qu’aucune. mesure autre d 
Pabolition entière des lois sur les céréales et sar tes provis 
ne saurait remédier à la imisère actuelle, ni sauver le pays dé 
ruine imminente, est également convaincue qu’il ne saursë 
avoir d'une manière permanente ur gouvernement bon et in 
tial , avant que tout homme de l'âge de vingt-et-un ans, jouisë 


























À 


cuu crime, n’ait obtenu le droit de voter pour le choiv de ses vof 
sentans À la Chambre des Communes du Parlement ; ke 

Enfin, 4. Qu’une humble pétition soit adressée à la re 
pour prier S. M, de prévenir la ruine imminèntede la natid 
renvoyant ses winistres actuels et en n’adineltant dans ses cori 
que ceux seulement qui se pronongeront-en faveur de Pabolit 
immédiate de Pimpôt sur fe pain. : À 

Pendant cette première réunion préparatise, noe dóputefij 
des chartistes ayant été admise à assister à la séance , ceux-of à 
primèrent leur approbation des résobutions susmentionnées;® 
s'engagèrent non seulement à ne point troubler l'assemblée ff 
blique du lendemain , mais aussi À convaqüer de teur côlé 5 
grande assemblée des ouvriers pour le sarlendemain , meror 
aân d’y faire adopter’ ces mêmes résolations. C'est pourquoi F8 
voi de, la déclaration à la Chambre, quoique déjà signée 
10,000 individus dans les premières huit heures, fat encore ® 
tardée jusqu’après l'assemblée de mercredt , à laquelle le n@ 
bre des signatures s’accrut à plus de 25,000. 5 

Hier au soir, lorsque le duc de Wellington se rendit à la « 
ee des lords, à cheval et suivi d'un groom , il est encore a’ Aj 
qu'une troupe de gens da peuple, qai s’étaient apostés prés 
Péglise de St.-Margaret „se sont ranges de deux côtés-de l4“& 
pouf Papostropher de leurs nées. Le duo mit aassitôt son chE38 


t dd 


au pas. et continna son chemin en mettant la main à son 4 


peru comme 5'il s’agissait de répondre à un salat, Il faut ajoëd 
qu’au même instant un assez graad nombre de personnes dt 
trouvèrent sur son passage, s’'élancèrent des (rottoirs résé3 
pour les piétons, et entourant son cheval, Paccompagnèré2 
chapeau bas, jusqu'au palais dn Parlement. B 

















L'ambassadeur de France, le ministre des Pays Bas, @j 
ministre’ d'Espagne, ont travaillé le 17 fórrier,'au F 
Office, ‘ ‚ . Ni 

— Les ambassadeurs d'Autriche , de Russie, de Fran 
Prusseet de Turquie, onteule 19 föésrier , une oonférenc 
le comte d’Aberdeen , au Boreign-Office, LL. hExo. sont & 
en délibéralion pandant près de deux heures. ij 


— Le même jour, un conseil de cabinet a été tenu 
département. Tous leg ministres y ont assisté. 


— On mande de Portsmouth , Ie 17 février : 

« L’Indus de 78 canons, capitaine sir J. Stirling, fai 
préparatifs , au départ de la dernière malle , de Lisbonne 
recevoir à son bord la reine de Portugal et le roi , son ® 
dans le cas'où Vinsurrection dana ee pays, en faveur de la: 


au’ 


— On a requ à Liverpool, par le South America les j 


de New-York,jusqu'aa 1°r fövrier nolusivement.La nou er 


eet arrivage. Dee wéooian importante avait été Lesne: 


etpkie 
getto 
Autrês, 


On avait rappoeté que des cruautés avaient été exercées sur 


dn Prisonniers faits à l'expédition de Santa-Fé. 11 parait que ce 
It des faits controuvés. 


» Dar les représontans fë plusieurs maisens de Banque. 
Feùnion il avait été résola de se soutenir les uns les | 


mm 


alki jl°urnanx de Halifax apportent le discours du vicomte 
» à Pouverinre de la session législative de la Nouvelle- 

1550, le 20 janvier. S Exc. après avoir annoncé la naissance 
É U Prince de Galles, et exprimé la joie que cause cet éfénement 
a bal existait une légère diminution dans les revenus de la 
InCe, mais que cette diminution n’était pas assez importante 

DE affecter la balance des dépenses publiques. 11 recor mande 
T‘Altention de la législature , la nécessité de réviser pinsieurs 
5 hee Autres, le Code pénal; il lui recommande également 
ni, Rdition de la population indienne ; d'autres mesures impor- 
ta 5 » Fegardant essentiellement l'administration intérieure de 
ds ‚seront présentées par le gouvernement à la légis- 


dat 


AN 


Bs te 
one la Chambre des Communes, séance du 18 février ‚ sir 
ei les Napier a demandé à sir Robert Peel, des renseignemens 
Wide Condition des habitans du Liban : « Les journaax ont an- 
as dit-il, que PEmir-Beschir, en dernier lieu chef du Liban, 
ong sCnvoyé à Constantinople , que les habitans de cette contrée 
e té plagés sous la sévère autorité de deax À agkaa, et qug les 
sar Ia côte ont recg. garnison torque. Je ‘désire savoir si lé 
Bnrernement a regu des nouvelles à ve sujet. » 
Sir Robert Peel: Il me serait assez difficile de dire quelle est 
W ligne de conduite particulière que suit un gouvernement 
“Omme celui de Turquie. Je ne suis pas à même de donner au 
Préopinant les moindres rensci gnemens à cet égard. On se rap- 
Pelle que le hut des dernières opérations des forces britanniques 
CUr les côtes de la Syrie, était de rétablir dans ce pays, Vautorité 
“SU Sultan. Les dernières nouvelles regues de Constantinople, sont 
N 20 janvier; à cette époque Emir n’y élail pas encore ar- 
(TWÉ (1). Qaant à Pautre point, l'envoi de deux Pachas pour gou- 
erner le Liban , je ne puis donner aacune réponse. Pour ce qui 
reerde Poccupation des forts, tout ce que je puis dire à présent, 
8 est que le gouvernement ottoman a envoyé le Sérasquier- Pacha 
ao Sruth, afin de prendre connaissance des griefs aussi bien 
dean Druses que des Marouites, et d’aviser au meilleur mode de 
“&Ouverner le district ; mais rien n’a encore transpiré sur le ré- 
taltat de sa mission, Je Pegrette que je ne puis donner les ren- 
®lgnemens que demande Pbonorable amiral. 


à 


E bo Dans la même séance, M. Villiers a présenté sà motion pour 
Ò. lilion de.tous droitssur Pimportation du blé étranger. M. 
po äld a soutenu la motion. Après de longs débats qui n’ont 


Le offert nn grand intérêt, la discussion a été. ajournée au 
‘Sl février, 


= Des doewmens relatifs au commerce et à la navigation du 

Ume uni, pendant les années 1841 et 1842 viennent d'être 
pe au Parlement. —_ _” 

deme Fósulte que pendant Pannée finissant le 5 janvier 1841, 

423 ant des droits sur les warchandises inportées , s’est élevóé 
À % 


P „117 liv.st, 
K; sdbgse dant 4 Ag pg le 5 janvier 
Pp B0B,408 liv. st. rn 
Ap Pdant année Bnissánt le 5 janvier H84L „ les ‘droits de 
âne ont rapporté 23,271,848 liv. at. ; ‘pendant Pannée finis- 
8, le 5 janvier 1842 , oes. droite 1e zont élerds-à la somme de 
4435,270 liv. st. EE | 
ag Mouvement de la uavigation a élé pendant l'année fipissant 
8 janvier 1841 : | - 
: Navires eutrés. ee, 22,752. ..e 4,105,207 
…Esortis. ...-. 19,710.... 9,392,626 
Et Pendant l'année finissant te 5 janvier 1842 : 
gS entrés, .….. 21,858. ... 3,982,129 ‘tonneaux. 
sortis. . . . . 20,861. .. . 3,543,456 


» 
% ee Mouvement du tabotage, a été pendant l'année finissant 


1842, le montant de ces; 


‚ tonneaux. 
» 





Anvier 1841 : DEN oe 
entrés. . . .. 133,299, .. . 10,766,058 tonneaux. 
sortie... … 146,127. . .. 11,417,991 _ » 

en Et Pendant l'année finissant le 5 jaúvier 1842 : . 
Marires | entrés. ..…. 130,402. …. ……10,876,750. tonneaux. 
sorlis . . ... 143877. . .. 11,750,152., 


on The Courier récapitule conime suit les votes sur les proposi- 
en 8 de sir Robert Peel ‚ relatives aux changemens à apporter 
+18 les 

EN bi 


' Avires | 






„ 


lois sur tes céréales : 


Pour les Contretes Masor:ri, 






ii “propositions, propositions, Pour Contre, 

Áo] …  (Comtés. . .. 117 1t » 

kr Sleterre …\Bourgs. . . . 151 143 8 

We. (Univergités. . 4 » 4 np 

AdeGalje, \Comtés, ... 12 _ 1 11 p 

de tin. alles Boargs Po 7 en 1 
Mise, \Comtés. .…. 16. 8 8 » 
As Sjon NE  :’ 20 ‚e 16°. 
den. Comtés. ... 20 21 „1 
de, … ne bond Rd 15 : 2 » 
an Universités. . Î N nl „ 
Lek de 859 226 

taten Pistons antérieures sur les: lois relatives aux. céréales ì 

Wipe 5 es 

Tile 16 Mars. Pour admettre le blé étranger dans la Grande- |. 

183s, te jetere, äun droit fise. Pour 89; contre223, Majorité 124. 
rg ! 


| ‚5 mars. Idem (M. Villiers). Pour 95 ; eontre 800. Ma- 
1eag derité 205, _ Rt 
„je 18 mars. Idem 
1840,  , 147. 


2-0 26 mai. Idem (1. Villi 77 ; contre 300. Ma- 
Ee ioriké 123: E em (1. Villiers). Pour 177; contre 300. Ma 


26 j 8 gela Eat vrai, Mais d'après des nouvelles de Constantinople da 
SE l DA “Slee par VAlemagne FP Einir Beschir-El-Kaseim , y était 
hemhe, ? Venant de Beyruth, à bord du pyroscaphe turc Peiki- 
Ptiné hah’ e Séraequier Mustapha-Pacha » envoyé en Syrie, Vavait 
git bte, ARME de prince de la Montagne. Le Ferik Omer-Pacha „ 
ike. MÉ gouverneur du Mont-Liban , et on lui avait adjoint trois 
€B, et autant de Scheiks-Druses, Omer-Pacha s’était Í 
Y fixer aa résidence, Une parfeite 
(éd, du J. de La Haye.) 


(M. Villiers). Pour 195; contre 342, 
\ q 5 


De 























s. “aronit 
U à- 


ei mar, pepr 
âit à la Montagne. 









FRANCE: 
On litydans La Presse, en date du 20 février: 

«Les journaux de la gauche révoquent en doute la nouvelle 
donnée par la Gazette d’.Augsbourg de Ia non ratification, par le 
gouvernement frangais, du traité relatif au droit de visite. Nous 
croyons eependant que le fait. est vrai, et nous ajouterons que 
nous l'approuvons pour notre part. Aprèsle vote de la Chambre 
des Députés, la couronne restait libre assuróment; mais cetto 
manifestation ananime et si gravò ajoutait à la question un élé- 
ment nouveau qui appelait de nouvelles méditations et un nou- 
vel examen. Sì, aprés cel examen, le goavernement eût cru que 
la Chambre se fût trompée , il pouvait ne tenir aucun compte de. 
son vote ; mais il parait qn’il n'en a pas été ainsi, que le gouver- 


avaient pasfrappóé d'abord et qu’il s'est décidé à en demander 
la modification. Cette conduite est louable. et constikutionnelle ; 
elle n'est point un abandon de la prérogative de Ta couronne, 
elleest au cuntraire Pexercice légitime et sage de son pouvoir. 

Ce n'est pas.nous qui nous plaindrons de-la non ratifcation 
d'un traité dont nous avons dès le principé combatta la conclu- 
sion de tous nos efforts. Les puissances qui ont pris part aux né- 
gociations n'ont pas non plus à élever à ce! égard des plaintes 
légitimes. Jusqu à la ratiâcation, la France était libre. C'est un 
principe inconlestable aujourd'hui que la ratification seule cou- 
somme le trailé et même que la ratificatiou dounée par ’uue 
des parties contractantes, n’oblige puiat Fautre partie à donner 
égalenient la steane: Les traditions dela diplomatie fournissent 
d'ailleurs dè nombreux exemples de traités non ratifiés. Nous 
citerons notamment dans les temps modernes, le traitá de paix 
entre la Russie et la France du 20 juillet 1806, el le traité du 45 
avril 1815 entre Autriche et la Bavière dont la non ratification 
fut pour le Congrès de Vienne la seurce de tant de difficu!tés. 
Le refus fait par la France, de ratitier, le traité ralatif au droit de 
visite, ne peut done suseiter de complications diplomatiques sé- 
rieuses. Le cabiriet anglais surtout, soumis comme le nôtre, au 
régime constitutiounel , sentira, qui qu’il lui en coûte, la néces- 
sité dese prèter aux modifications devenues nécessaires. 

Les négociations recommenceront done, et, pendant qu'il 7 
sera ‚ nous ne saurions trop engager notre gouvernement à se 
défier de l'Angleterre dans toutes ces questions, qui intéressent 
beaucoup moins sa philanthropie que la prépondérance mari- 
time vers laquelle elle tend sans cesse. Apres les discuasions qui 
enteu liew dans ces derniers temps, il. n'est plus peraris à por- 
sonue d'être dupe. Comme Pa dit Pamendeient adopté par la 
Chambre, les conventions de 1833 sont regrettables; toute eaten- 
sion à ees conventions serait funeste à la dignitó et aux intéeêls 
de notre pavillon. Yuilà ce qu’il ne faut pas perdre de vue un 
seul iustant pendant tout le cours des noavelles négociations. 





… Le Journal des Débats, après avoir cité Partiele du Morning- 
Post , aanongant que la ratification de la part de la France a été 
différée , ajoule quo le gouvernement des Etats-Unis a déclaré 
dit-on, qu’il ne se-soumettrait-aux conséquences du druit de 
visite , ni de la part de PAugleterre , ni àe la part de la France 5 
ni de toute autre des parties contractantes;. 


=— La cour rayale d'Aix wienl de prononeer sur le duel qui a 
 coûté la vie aa commandant Arrighi, Par son arrêt, le général 
Eevasseur et les quatre témoïns ont été renvoyé: devant les assises 
des, Bouchessdu.Rhône , qui doivent s'odvrir lo 7 du mois pro- 
chain, be gdndral , f 

cipal lómvin de MM Arrighi, sont seals dötouus. Aucun mandat 
de dépôt n’avait été lancá eontre les deux antres témoins, qui 
vont, dit-on, obóir à Pordomnauca de ‘prise de corps décornée 
contre eux. . : Red 


— Daprès le relevé officiel qu’a publié dernièrement le Mo- 


plir le cinquième mois de la campagne 1841-42, a produit pen- 
dant cescinq mois 19 millions 295,000 kilog. de sucre, quantité 
sur laquelle 14 millions 750,000 kilog. ont été versés dans la 


| niteur, la fabrication du sucre de betterave ‚qui vient d'accoun-” 


consommatidn, Á pafeille épaque de la campagrte précédente, il 
n’était enlfé dans la gopsgusmatiou. qea vat as 8,D00 kil, 
et la fabrication n’avait pasexcédé 18 millions 613,000 kilog. 
L'accroissement , wil est peu, considórable, quant à la prodac- 
tion , est ‚comme on le voit,assez notable, en ce quì touche la 
vente du produit. Dan aatre eôté , Ie nombre des Fabriques en 
activité, qui,en jaavier 1841, était de 388, s'est élevá catie 


année à 394, et celui des fabriques en 'éhômage, qui ótait de 


81 ‚est descendu à 16, cireonstance qu’on peut légitimement at- 
tribuer, il est vrai, à l'exspectative de l'iudémnité , Pattente ou 
lespoir de cette mesure ayant dû, eu norhre d'usines, activer 
ou faire reprendre le travail. On'voit, au reste, en comparant 
les relevés par département, que fa fabrication du sucre de 
betlerave, qui s'est étendue dans les prúicipaux centres pro- 
dacteurs, coùme le Nord, le Pas-de-Catáîs et la Somme , a di- 


minué dans presque tous les autres-départemens. C'est uu effet 


de laloi de 1841, qui a dà atteindre la patite fabrication sans 
atténuer sensibloraeut les foroes des grandes usines. 





Voïeì le projet de loi présan té à la Chambre des Députés 


par le garde-des-sceaux, relatif aux modifications kappor- 
terau Gode d'instructioa criminelle, et dont nous avons 
fait mention daus notre numéro d'hier (rabrique Faarcz): 
Si RROJET DE LOI. et 
Article unique. Les Art. 7,91, 93, 114,115, 119, 129, 
130, 183, 230 „542, 613, 625 „33, 634 , du Code d'instruc- 
ion criminele zoos ahroges ; ils attont remplacés par lee articles 


‘“suivans : ’ 


Art: 7. Tout Frangais qyi sa sera rendu coupable hors du ter- 
rilairg du roraume ‘d'un fait qualifië crinie pay la loi frappaisè , 
pourra à son selour en France ‚y être peursuiviet jugá, sil n'a 
pas été déjà juge contradictoiremsent en-pays étranger. 
LIVRE ler. | 
Cuaerrge Vil. — Ik 
Des mandats de comparution , de dépdt , d'amener et. d'arrêt. 


Art. 94. Lorèque Piuetipé d'un fait €inportant, soit une peine ’ 
“correctionnelle, soit une peine afflictive ou infmante , sera domi- 


cilié , le juge d’instraction pourra ne décerner contre lui gqu’an 
maundat de camparuiion. EN: Ee. 
Si Pinculpé fait défant, ou s’il n'est pas domicilië, te juge d'ins- 
traction décernera un mandat d’amener. _ - ie 
Art. 93. Dans le cas de mandat de cumparution, Tincalpésera, 
immédiatement interroge ; dans le cas de mandat d'amener , il le 
sera dans les vingt-qualre heures au plus tard, ' 


nement a vu, dans les stipulations du traité, des dangers qui ne 


draf „ Ie capstaine Duviljer, et M. Casabianca, prin- 





Après Utnderrogatoïre , lee mandats de comparution ou a’amener 
seront convertis , s’il y a lieu , en mandat de dépét. 

Dans le cours de Vinstruction „ le Juge qui aura décerné le mandat 
de döpôt pourra , sur les conclusions conformes du procureur du roi „: 
donner main-levée de ce mandat,à la charge par le prévenu de se repré- 
senter à tous les actes de la procédure et pour Pezécution du Jugement 
aussitôt qu'il en sera requis. 

L'ordonnance de main-levdene pourra être attaquêe par. voie d'op- 
gosition. 

Cuarirez VIII. 
De ia liberté provisoire et du cautionnement. 


Ár. 114. Si le Fait n'emporte pas une peine afMlictive ou infa- 
mante, mais seulement une peine correctionnelle ‚ la-Chambre 
du Conseil ordonnera , sur la demande du prévera et sur tes con- 
clusiens du proeurear de roi, que le prévenu sera mis provisoi- 
rement en liberté, en dounant caution salvable de se représen- 
ter à tous les actes de la procédare et pour Pexécution du juge - 
ment anssilôt qu'il en sera requis. 

Le montant dus cautionnement sera fisé par la même ordennance. - 

La mise en liberté sous caution puurra être demandée et accor- 
dée en tout état de cause. 

Art. 115, Néanmoins la miseen liberté sous caution pourra être 
refusée aux inculpès des délits d'infraction de ban , de mendicité ‚ de 
vagabondage , d’assoctations sllicttes , d’ezcitation à la débauche et 
à la corruption de mineurs , d’abus de confiance , de concusston et 
de dtournement de deniers publics , de destruction de titres , de vals, 
d'escroquerie, de coalition d'euvriers et de fabrication , débit , dis- 
tribution de poudres ‚ armes ou autres munitions de guerre. 

ll en sera de même à Pégard des inculpés dé délits déjà condam 
nés à plus d'un an d'emprisonnement. 

Les repris de justice et les condamnés pour vagabondage ne 
pourront, dans aucun cas, êlre mis en liberté provisoire. — 

Art. 119. Le eautionnement ne pourra êlre au-dessous de 
cent francs. ì 


Art. 122. Ze cautionnement a pour objet de garantir la veprésen- 


tation du prévenu. Il sera acquis à U'Etat sauf les prêlêcemene 


autorisés par l'ârticle 121, faute par le próvenu de se présenter devant 
le tribunal correctionnel et lorsqu'il sera iniervenw une condainnation 
par défa.t nan susceptible d'opposition. Ee 

Le juge d'instruction rendra , le cas arrivant , sur les conclu- 
sions du procureur du roi, ou sur la-demande de la partie civile, 
une ordennance pour le recouvrement da cautionnement. 

Ce paiement sera poursuivi à la requête du procureur du roi 
et à la diligence du directeur de l'enregistrement Les sommes 
recouvrées seróut versées daus la caisse de Penregistreasent , 
sans préjudice des poursuites et des droits de la partie civile. 


Crarirne 1X. 
Du rapport des juges d'instruction quand la procédure est complète. 


Ark 130. Si le fait entraîne une peine correctionnelle , le pré- 
venu sera renvoyé au tribunal de police correctionnelte. Lorsque 
le délit eutrainera la peine d'emprisonnement, le prévenu ‚sl 
est en arreslativa , Y deweurera proviseiremeiut. j 

Néanmoins , la Chambre du Conseil pourra , suivant les Ciroons- 
tanceg , ordonner sa tise en liberté, à la charge de se reprösenter 
devant le tribunal au jour quiluiserafizé, Cette ordonnance ne sera 
pas sùsceptible d'opposition. 

LEVRE H._ 
Crarrrae H. 
- Des tribypaus en matière eorrectionnella. 

Art. 182. Le tribunal sera saisi ‚ en matière correetionnelle , 
de la connaissance des délits de sa campétence , soil par le renvoi 
qui lui en sera fait, d'après les Art. 130-et 160 , soit par la cita- 
tion donnée directement au prévena et aux personnes civilèrment 
responsables da délit, par la partie civile, et, à l'égard des délits 
forestiers, par le conservateur, inspecteur ou sous-inspecteur 
forestier, qu par les gardes généraux , et dana tous les cas, par 
le procureur du rui. 

Néanmoins, la citation donnée directement par la partie civile sera 
soumise au visa préalable du procureur du roi „ sauf à cette partie, 
en cas de rofus du procureur du roi, à préaenter requête à la Cham- 
bre du Conseil, La Chambre du Conseil , satsie par cette requête , 
autorisera., sil ya dieu ‚lacitation, 

TITRE IE. 
Caarirre Ter. 
Des mises en accusation. 


Art, 230, Si la eour estime que le prévenu doit être renvoyé à 
ùn tribonal de simple police ou à un tribunal de police cerrac- 
tonuelle, elie prononcera le renvoi et indiquera le tribunal qui 
doit en connaître, En 

Dans le cas de renvoi à un tribunal de simple police , le pré. 
venu sera mis en liberté. AE: . 

Dans le cas de renvoi à un tribunal de police correctionnelie „la 
cour. pourra ordonner également sa mise en liberté , à la charge de +: 
présenter devant le tribunal au jour qui lui sera fird. 

k TIERE V. i 
Crarrrae IL 
Des renvois d'un tribunal à un autre. 


Art, 542, En matière criminelle , correctionnelle et de police, 
la eour de cassation peut,sur la réquisitiou du procureur-gönéral 
prês de cette cour, renvoyer la connaissance d'une affaire, d’ane 
cour royale ou d'assises à nn autre tribunal de même qualité, 


Kk 


d'un juge d'instruction à un autre juge d'insbruction, pour cause 
de sûreté publique ou de suspicien légitime, Ara 

Ce renvoi peut aussi êlre ordonné sur la réquisition des parties 
intéressées , mais seulement pour cause de suspicion légiase. 

En cas de poursuites pour crimes commis en Bangers, la 
cour de cassation peut, sur la demande du ministère 1c OU des 
parties , renvoyer la connaissance de Paffaire à Za tóurda plus voisi- 
ne du lieu où le criíme a été comsnis. Ek 

a ie TITRE VEL: 7 

Cuivssaril 
Des prisons , maisons d'arrêt et de justice. earn 
Apt: 613. Le préfet de-potiee à Paris, el les prófets-daas:les , 


Äépartemens ou les maïîres, veifleront à ce que la gourriture des 


prisonniers soit suffisante et saine : la police de cer maisons leur 

appartiendra. dee An aes 
Le juge d'instruction et le président des assises prurront néan. 

moins ‘donner respectivement tous les ordres qui derront être 


‘erécutés dans les maisons d'arrêt et de justice , el qu’ils croiront 


néegssaires soit pour linstraclion soit pour le jugement. 
Lorsque le juge dinstruction croira devoir prescrire , à Pegerd 


d'un prévenu, une interdiction de communiguer , il ne pourra de 
faire que par une ordonnance qui sera transcrite sur bes registres de 
la prison ; cette interdiction ne pourra s’'étendre au delà de dis jours; 
elle pourra , toutefois, être renouvelée. Il en sera rendu compte au 
procureur-général. : 


„Crarrrre-IV. a 
De la réhabilitatton des condamnés. . 


Art. 625. L'Art. 625 dn Code d'instruction criminelle est sup- 
primé. : 
Art. 633. Tout condamné à wne peine correctionnnelle pourra 
étre réhabilité en se conformant aux conditions et aur formes ci-des- 
sus établies, Jul p 
Les condamnés pour récidive seront admis à la réhabilitation , 
‚mats les délais finés par les Art. 619 , 620 et 628 séront portés au 
double à leur égard. * 
Le condamné qui, après avoir obtenu sa réhabilitation aura en- 
couru une nouvelle condamnation , ne sera plus admis au bênéfioe 
des dispositions qui précèdent. ì 
Art. 684. La réhabilitation fera cesser’, pour l'avenir daris la 
personne du condamné , toutes les incapacités qui résultaient de 
la eondamnation , à Pezception de celle qui est prononcée par P Art. 
5 de laloi du 28 juin 1833. 


é 


_BELGIGG:. 

On lit dans le Moniteur: Belge : 

Le 14 février 1842, la cour de cassation réunie en assemblée 
générale et publique a présenté pour candidats à la place de 
conseiller vacanteà cette cour, par le décès du'sienr Destouvel- 
les: 1° Le sieur Jean Nicolas Paquet , ancien conseiller à la cour 
d’appel de Liége, actuellement secrétaire-général du ministère 
de la justice; 2° Le sieur Georges-Gaspard-Feélix Crossée, con- 
seiller à la cour d'appel de Liége. AE 

Dans sa séance da 18 da même mois, le Sénat a présenté pour 
earididats à la même place: 1° Ledit sieur Paquet; 2°. Le sieur 
Francois Charles-Juseph Grandgagnage, conseiller à la coar 
d’'appel de Liége. d 

— On litdans l’Organe des Flandres : 

Nous avons parlé de l'assassinat d'un fermier à Wytschaete ; 
com'ue nous Pasons déjà dit, ce malheureux a été assassiné par 
sa femme. C'est un enfant de sept ans, fils dela victime, qui a 
trahi sa mère. Ce monstre femelle a raconté, avec un calme et 
un sang-froid effrayant, qu'elle a porté à son mari quatorze 
coups de couperet ; tous étaient mortels. Le malheureux fermier, 
malgré ses blessures , s'est encore débattu, au dire de sa femme, 
au moins une demi-heure contre la mort. 





VARIËTES. 


me 





Voici une anecdote sur l'empereur Napoléon , que nous 
empruntonsà un journalfrangais: an 

L'empereur n’asait d'heure fixe ni pour son coucher ni pour 
son lever. Quelquefvis, dès qiatre heures du matin’, il était sur 
pied, Les ministres devaient se Prouver aax Tuileries à six heures 
en élê,'à hait heuresen hiver. Un seul, le duc: Decrès, ministre 
de la marine, qui, sous la Restauration, fut assassiné par son válet 
de chambre, n’arrivait jamais à heure. Quvique Napoléon affec- 
tionnât cet administrateur, il le rudogait lorsque le mâtin al 
egêtait fait trop attendre. b 8 

Est-ce que vous êtes malade , monsieur le duc? lui deman- 
‘dait-il assezdurement. 

…— Non, sire. ‚ 

— Au fait, vous avez une maladie avéc: laquelle vous êtes venu 
aa-monde : la paresse. N : 

Après son mariage aven Marie Louise, ilconduisit la jeune. 
impératrice à Cherbourg. On faisait alors dans ce port d'impor- 
tans travaux. Napoléon s'embarqua un matin avec le ministre de 
la marine, qui Pavait accompagné dans cette tournée pour aller 
visiter une éelase de chasse destinée à prévenir l'envasement. 
Pendant le trajet, il sentrelint familièrement avec un vieux marin 
auquel il avait donné pour retraite la place de capitaine de port. 
L'embareation impériale arrivée dans le voisinage de l’écluse, 
Nopoléon examine allentivement ce grand tras ail, et s’adressan! 
au vieux marin, lui demande son aris, en disant : 

— Eh bien! qu'en ‘pensez-vous ? 

— Sire, je pense que c'est beaucoup d'argent jeté'à l'eau en 
pure perte. An 

…— Comment cela? Ne crovez-vous donc pas qu'une pareille 
geluse puisse suffire pour empêcher lesirruplions du galet? On 
me la cepeudaut assuré, : 

— Sire, celui qui a dit cela à votre majesté est un… imbéoile. 

A ces mots, Najiuléon se retourna avec vivacilé vers le ministre 
de la marine : sle Sn 

— Vous l'eutendez, M. le due, lui dit-il en souriant; certes, 
ce n'est pas moi qui le lui fais dire. 


Nv 
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L'intérieur d'une huêtre. 

Des observations microscopiques ont moùtré que l'intérieur 
d'une huitre est un monde peuplé d'une innombrable quantité 
de pelits animaux, en compâraison desquels l'huître est elle- 
même un colosse. Le liquide renfermé entre les écailles coutient 
une multitude dem brrous couverts d'une peau transparenle, et 
qui } ragent avec aisance. Cent vingt de ces embryons, placés 
Pun à côlé de autre, ne cousriraient pas la surface d'un pouce. 
Cette liqueur caniient de plus une grande quantité d'animalca-, 
les cinq cents fois moins grys, qui jettent une lumière phospho- 
riqae, et ce ne sont pas a les seuls commensaux de cette de- 
meure, qui contient aussi trois. sor tes de vers. 


De la déglutition ohez les serpens. En 

Ine nouvelle communication a été ‘adressée à "Académie par 
M. Lamarre-Picquúot sur la qùestion controversé de lalimenta- 
tion des ophidiens; il éerit qu’il n’a attribné qu'à un seul serpant, 
le Demnha des Hindous, un goût prononeé pour le lait, et que 
eest de cette espèce seule qu’il a dit qu'elle se livrait à l'occasion 


N\ . 
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BSPONDANCE, à f 
DL le 


ODS 


à lasuccion du pis des vaches au Bengale. «Cet animal, dit 
auteur, est très-répaudu aux Indes dans les lieux fréquentés des 
troupeaux. IÌ est un objet de'crainte et d'effroî „ même pour les 
cultivateurs de cette partie de Asie, car il arrive souvent 
qu'une bonne vache laitière perd son lait après la succion- par 
eet animal. 7 

»En différentes occasions, ajoute M. Lamarre-Picquot , j'aî 
éludié avec soin l'organisation variée dela boucbe des serpens s 
et cerles je n'aurais jamais pu prendre sur moi la responsabilité 
de dire que tous jouissent de la faculté reconnue au Demnha 
seul, ce qui serait réellement une absurdité, C'est enfin par suite 
de Pétude suivie de la bouche du Deronha que j'ai reconnu 1° Ia 
nature des deuts faiblés qui garnissent ses mâchoires ; 2° Vorga- 
tisation du réseau de son poumon; 3° Factiun élastique et simul- 
lanée des muscles qui enveloppent les mâchoires'supérieure et 
inférieure’, qui dépassent de beaucoup au besoin l'élóvution 
des dents, que j'ai cru et crois encoreau rapport des paysans 
indiens » Gau 


_ Emploi df sang encore chaud eontre la phthysie. 
_N. ledocteur Braun, de Fuerth, rapporte qu’il a conseillé à 
Pan de ses frères, atteint de phthysie avancée , et n'agart plus 


que quelques mois à vivre, l'usage de ce moyen. Le malade se : 


rendit chaque jour à l'abättoir, et là il prit un vèrre de sang de 
veau : on recuwillait ce liquide sur an tamis, au moment vù Fon 
saignait Panimal , et Pingestion avait lieu immédiatement après, 
c'est-à-dire sans donner le temps au refroidissement de s’opérer. 
Sous l'inftuetice de vette: médication si simple mais en même 
temps si dégoûtante , la înaladie cessa de progresser, puis ’'amé- 
liorativn se prononca de plas en plus, et enfin la santé se rétablit 
eomplélement. M. Braun an:.once que dix ans se sont écoulés de- 
puis celte époque , el que sou frère , qui s'est niarië , est aujour- 
d’hui père d'uu enfant bien portant. ki 
ee ed 
Pour 

tations de poitrines, etc., prenez le Sirap, et la Pâte pectorale de, 
Mou de Veau au Lichen d’Islande de Paul Gage, pharmacien à 
Paris, rae de Grenelle-St-Germain, 13, dont un dépôt est établi 
chez M. Sack , à La Haye. ; 

Ea hi ” E 
Koninklijke Nederduitsche Schouwburg. 
Op Vrijdag den 25. Januari ter beneficevanden heer BENGLEK : 

JOHANNA SHORB, QF DE HONGERDOOD , treurspel in vijf be- 
drijven , zijnde dit werk ‘eene der jongst meesterstukken in dit vak, van 
wijlen Nederlands vereeuwigde puikdichter , A, van der Hoop Jr., en 
alzoo eene hulde aan ’s mans kunstverdiensten toegt bragt. Gevolgd 
door: HET BIJGELOOF, OF DE GEVREESDE BRUIDEGOM, oor 
spronkelijk blijspel in twee bedrijven en vijf tafereelen, Nooit opge- 
voerd, - ’ : 





De aanvang te HALF ZEVEN uren. 
De ‘plaafsen kaunen op den speeldag besproken worden van des mor-, 
gens 10 tot des middags l ure, ed 


Ee 
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hi a , er rn 
Théâtre-Royal-Francais. 
M. Cz, DUVERNOY, DIRECTEUR-GERANT, 
Jeudi 24 février, (Représentation n° 100.) 
Les comédiens oidinasres du roi, auront Phounéur:de donner: 
conjointement avec Mile Adèle Alphonse, - ne 
La première représentation de la reprise de: LES FOLIES AMOU- 
REUSES , opéra-comique en 3 actes, d'après Regnard , paroles ajùs- 
tées sur la musique de Mozart; Cimaroza, Paër, Rossni, Genérali, 
Pavesi, Steibelt, par M. Castil Blaze, Precédé de: MOIROUD ET 
COMPAGNIE, vaudeville én vu acte, par MM. Bayard et Desormes, 
On commencera à SEPT heures précises. 
En attendant: Mademoiselle de Bellg-Isle, comédie en 5 actes, 
Un Mari charmant , vaudeville. 2e hij 






Ten ee ee 





ANNONGES. 





La Clôture Definitive 
du déballage de F. Canongette, 


Hôtel la Ville de Paris, KORTE HOUTSTRAAT, en eelte résidence, 


Aura lieu sous très-peu dejours — Il vieat de nauveaa d'arriver : CIRES, 
fournitures des bureaux et LIVRES DE TOUS GENRES; Frangais , 
Anglais, Italiens, etc. , elC« 4 
le cours habituel, IÌ vient d'afriver die 
Beaux papiers divres jusqu'à 13e. les U graades Feuilles. 
Plumes de Hambourg , tet 30 c, les 25, et d'autres de 50 4 5 c. 
Exeellens crayons à dessiner , mine tendre , noire, 90 c, les 12, 10e. 
ar pièce, - e . ; ’ 
êraponis parfaits à écrire de 1,50 à 50 c, et autres jusqu'à Ac. les 12, 
Id. parfaitsà mines rouges; id. parfaits très-minces de portefeuilles, 
Plumes sympathigues à 50 et 40 c. et autres jusqu'à 25 c. les 144, 
Cires é cacheter parfuites, 225 jusqu'à 30 c. les 20 b, et par pièce. 
Nouvelle gomme elastique épuree,àl5c. colle àbouche ‚à5c, 
Livrets ( Schootboekjes depuis 12 1/2 c, pièce jusqu'à 54 c, les 12. « 
Pains & cacheter à devises et autres , papiers de luxe pour billets, 
Beau papier à,dessiner, colié à 5 c.lafeuille 14, lc. les24, 
Benux pap. à lettres et billets , par cahiers de 6 feuilles et parrames, 
‚depuis les qualités les plus parfaites jusqu'à 2 c, le cahier et jusqu'à 
2, 50 c, la rame de 38Q hiönnes feuilles. © ven, 
Pap. de couleurs, pap. deres ‚pap. pour dèeuil, etc. ‚ete, ” 
LIGRES DE TOUS GENBES, fraasais, anglais „italiens’, 


etc. Ms 
‘Mile DE BELLE-ISLE (piède à I'étude), par Damas, 30e. 
Livres d'éducation et d’ Agrement pour ha Jeunesse ; — de Medecine ; — 
Sciences; — Romana; .— Noupyeautes; “— Etudes des Langues; — 
ouvrages illastrés , les derniërds productions de : VICTOR HUGO, 
A, DÚMAS, G. SAND , CAMILLE BODIN,F. SOULIE, LUCHET, 
DE LAVERGNE, etc. , tous cotés au” plus bas prix possibles, 4454, 


latins s 








Yhonueur d'annoncer qu'il vient de retevoir 
de Gants pour Dames et pour Messieurs; des 
et joli choix fde Fleurs fines ainsi 
que d'autres objets de Modes, Son Magabin. est également pourva d'un 
grand assortiment de Robes pour bals, ainsi que d'une grande partie 
de Cravattes et Echarpes eu satin: brodé et broché pour Messieurs. 

Va la saion avancte ; heaucoup, d'objets de Modes, parmi lesquels 
$l s'en trouvent qui viennent, seulement d'arriver , „seront vendug au 


prix dè facture. _ ANDRE SALMON. 


Làh6. Le soussigné ar 
de Paris un assortiment 
Souliers satiu blanc, um pouveau 


Je pris de abonnement est de 26 florins par au ou 7 florins: par trimestre pour Lallaye, 


„guabuune au bureau Petit Herchs-aus-Herbes „section E.,N° 370, ainsi que chez teus 
PLE Hilves-St.- Thomas (Place de la Boursë), n° 5, 


x 








IMPRIMERIE DE-A, D, SGHINKEL. 





guétir vos rhümes, toux , catarrhes, eùrouemens , irri- L 


Certsacats Falconet. « 


et de 30 florins par an on 8 Al 
les libraires et directeurs de postes 
est seul chargé des „fbonnemeris et Annonees pour la France. 


Dito, 89... ee 
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Cous. 3 fee ea òees te 
Foll. dette act. 21/3 °/, « « 
Dito dito 5°/, ..«.«» 


| Dito Emprunt 1837, 5“/, 


Espagne... ese. 


Russes … enen ve e+ 


BOURSE DE PARIS DU 21 FÉVRIER, 
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FRANCE. 
Cinq pour cent. …..- 
Trois pour cent... ««« 
. ESPAGNE, 
Emprunt Ardouin. … 
Anc, différée s.int, « « 
Nouv. diff, d. „' . se 


Passive. > «… … «ee 


NAPLES, 


PAYS-BAS, 
21/,pourcent … …<-« 
, BELGIQUE. 
Dette active . …e « 

Dito, « «ever 
Banque bel GE, «ee se 
ie ET ATS-UNIS. 
Obl, de la Banque, . …. … 
Ech.oct.184tet oct. 1842. 

(Jouiss, du 15 oct. 1840, 
Ville de New-York, j. 
‚ jaavier 1841. . eee 
État de New-York, j. 

octobre 1840... .... 


etc. Fe tout AVEC BABAIS REELS sur | Portug. (neuy,) . » « « «« 


© 





1001 74 
Dito 3 0%. .......« 76'/, 
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Cours des Fonds Publics. 





BOURSE D'AMSTERDAM DU 23 FÉVRIER, 


Cours du 22 fevrier. A 

















: Cours du 
PAYS-BAS, Ent Hel Gerrl Fluctuaaions |Fertië 
Dette de $ ae 8 101 ij, de Ro KE à 101 ze vol 
14° différée ……...| HT Sn sit 
billets de chance... , EEn » 26 Kd E Ee ME 
khen cet eee bii 92'Z, » 92 ijn. » 92%. 92 LNE 
Société de Commèree àl arti |" “ar Hard 
rce …, 1 a 
de mabselle PE kar ’ 157 ie 157 Ijs 157 Vi 
Emprunt de 1836 ,,,, 4 {| & ns » z — 5 
d° des Ind 99 ĳ 
KUSSIE ie el han » 98 lbfio « 99 81 
Ob, Hope & C.1798& 1816,5 4 
be JE — » 105 3/ — _— } 
de a° “18288 182 Ee fa 
Insc.aa G. L,..... de en Mn Be 
Certilic,au d’,. ,.... En, E Ie wi =d 
d° à Hambourg „.. — » 5 en k 
d” à Londres 1822. , 5 || — D= . En 5 4 
de aenipk 1831/33. 5 | — er ea 
mprunt 40. ... : kn 
prun doe eed — » 893,6 5 30Un Ì — 
Oblig, à Londres 1830 , “4 || —_  — » 
Act. Lot, de50 Rix. .f | B 
ESPAGNE. Ô 5 he 
Perp. ém. Amsterdam . 5 ĳ — » — vn 
d° À Londres... 3 ze Vl en en 
Passive. « .…......5 Il — »  —. —Â 
Dette différée à Paris .. || — sr — DD 4 
Deffered ......... _— » — D Ei 
mda tt es 22 fie | » 2115/10 ® 22/10 214 
Oblig. Goll. & Comp... 4 || — » 104 ba 
d°” métalliques, ... Sel — » 107 » — ä 
d d° ì d° « 24 bemad band A cme - 5 
NAPLES. | 7 
Certif. à Amsterdam .,5 | — » —- 2 
d°  à Naples. «5 || — » ee ij 
de, à Londres, ...5 | — en B 
___* DANEMARCE, Ee EE 
Obl, à Londres. .… … 31 — «|, — E 
ANGLETERRE; ee 
Cons. Ana,........3 ll — es ì k 
FRANCH, Inscr.au G.E. 3 Ú —  — AAE ke 
j PULOGNE. Act. 1835 … y || — en Tk 
BRESIL, Cons. Aun, ò HI — » 65% ì 4 
MEXIQUE at ae, 5 d s BE) 
.COLOMBIE emp, 1824, 6 Ì — Oe ka 
PERCU, d° nd on ne RE 4 
op; PORTUGAL, C- en ij 
blig, à Londres. 31 — bp — Bes ae 
BOURSE-D'ANVERS DU 22 FÉVRIER. 4 
een Int, î de 
Métalliqaes. .,......... 5 | 11! 
Naples . .« 4e. ves eee bi we. , 
Ardouin, „os saxveress.S | 21 d 
Dette différée „anc, ....... _ 
Dito nouv. , ......ssee. an et 
Passive.  ….eerseeeanes 5 84 o, ú 
Lotsde Hesse . …..,.... a ds 
: Coursaprèsla Bourse (2%, heutèifs: ne 
Ardauin 217/ A, : ke os 
Idem, Primesà 1 Mois 4 
s BOURSE DE VIENNE DU 15 FÉVRIER. 
Metalliques, 5% . ... « 10715716) Lots de 1834, te ‘ 
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Actions de la Banque,.  — À 
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102 174 


Ula, '7a 
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18 féyr. Fluctuations 
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orins par trimestre pour les 
du royaume. àl. Aveusre ps Vrenr, 





BOURSE DE LONDRES DU 19 FÉVRIER. 
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Cours du Al février. 
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directeur de I'M 





